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LA NATION FATALE 

Dans ia Nouvelle Revue du 1er avril, Mme 

Adarri ne peut s'expliquer comment, depuis 

tant de siècles, par des moyens semblables 

qu'elle ne prend même pas la peine de diver-

sifier, l'Angleterre continue à berner l'Eu-

rope. ' ' ' " 1 

Qu'un individu parcoure len-

tement sbn cercle restreint 

d'expérience parce que l'obser-

vation et la réflexion exigent 

des retours sur soi, que cet in-

dividu se laisse tromper, abu-

ser, aveugler, cela est admissi-

ble ; mais qu'un grand peuple 
ayant un large champ d'action, 

qui a pu épuiser toutes les ex-

périences des formes de la du-

perie, qui a, pour se guider, 

l'incomparable et persistante 

luëur de l'histoire, que ce peu-

ple se laisse duper, abuser, 

aveugler, et cela par la plus 

humiliante répétition des mê-

mes sempiternels moyens, par 

la même hypocrisie, par le 

même mensonge, malgré des 

avis répétés, malgré ce qui, 

dans les événements, « saute 

aux yeux », selon l'expression 

vulgaire et imagée, voilà qui 

outrepasse toutes les notions 

de compréhension que peut 

avoir un esprit mûri. 

Le mal, quoi qu'on dise de 

ses roueries, est lourd, brutal ; 

il est grossier, on le voit plus 

aisément que le bien qui est 

plus ténu, qui a plus d'ingé-

niosité. L'hypocrisie, le men-

songe, la duperie sont des dé-

fauts qui impriment un carac-

tère aux physionomies des in-

dividus et des peuples ; la mar-

que en est visible, elle subsiste. 

On devine l'hypocrisie, le men-
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Et tout à coup me vint cette idée : 

t Pourvu que Monsieur Noirmont me paye 

mes appointements en or, et non en pa-

pier. C 'est pour le coup.. .'» Et j'en eus le 

frisson. Enfin a la grâce de Dieu. 

Allons, encore deux histoires, et ce sera 

tout pour aujourd'hui. "Ca journée s'achève 

et j'ai à peine une heure devant moi pour 

terminer ma lettre et la porter utilement 

au bureau de poste. 

Monsieur et Madame, ainsi que miss 

Nancy, hélas ! prennent leurs repas dans 

leurs appartements. Les enfants mangent 

à la table d'hôte, moi d'un côté avec les 

garçons, Mlle Belle de l'autre aAec les filles. 

Une véritable merveille des mille et une 

songe, la duperie, dans leurs 

manifestations nouvelles, par 

la raison qu'on les a constatés 

dans leurs manifestations 

anciennes. On ne peut être 

que volontairement ignorant 

de leurs entreprises. Aucune 

forme de ces entreprises ne doit 

surprendre, car on est tenu 

d'être en éveil, de dresser la 

barrière pour se défendre d'at-

taques prévues. 

La diplomatie individuelle ou 

nationale n'existe que par ses 

qualités de prévoyance : se dé-

fier du rival, se garer de l'ad-

versaire, tenir prête la contre-

mine pour l'attaque de l'enne-

mi, est élémentaire. Si la diplo-

matie n'est pas prévisionniste, 

s'il suffit d'attendre impru-

demment, comme les lois codi-

fiées y invitent de futurs volés 

et assassinés, « un commence-

ment d'exécution », alors l'éx-

périence et la diplomatie sont 

inutiles, et il n'y a qu'à se lais-

ser dépouiller et occire. Mais 

quand on sait qui en veut sécu-

lairement à votre bien, à votre 

vie nationnale, comment ne pas 

se préserver et se défendre ? 

Mon incompréhension n'a 

pas de limites quand je vois 

tous les Etats de L'Europe, (ous ! 

se laisser berner, égarer, con-

vaincre par l'Angleterre; quand 

je les regarde, jouer son jeu 

dans ses parties ou contre-par-

ties, se laisser prendre à ses 

affirmations, croire à ses enga-

gements, perdre du temps à 

s'indigner et lui fournir par là, 

de tout temps, la minute de sur-

prise calculée par l'audace de 

cette effrontée joueuse, minute 

nuits que cette salïë a;i mâr/gèVP Quant aux 

menus.une véritable litanie de mets de 

tous les pays et de tous les acabits. Tu 

connais mon peu de compétance en la ma-
in :,iuirm n : iiiîiàb eo ffioovec 

tiére, aussi me terni-je sur les potages à 

la tortue ou aux huîtres^ sur les huitres 

frites, sur la fameuse bouillie d'avoine à la 

mélasse, sur les crêpes iudiennes arrosées 

de beurre et de mélasse, sur les extraordi-

naires pâtisseries' qui figurent sur les caj-

tes, Qu'il me suffise de te dire qu'un menu 

comporte, putreles entremets et potaegs, 

une dizaine de variétés de viandes, autant 

qe poissons, une vingtaine de légumes, et 

autant d'entremets et desserts -

Le jour de notre premier repas, a une 

table voisine de la nôtre s'avance un ma-

gnifique nègre se redressent de toute sa 

hauteur dans un rutilant costumes de colo-

nel, avec bottes et panaches. Les garçons 

l'acueillent avec toutes les marques du plus 

profond respect. 

— Le colonel X..., murmure-t-onde tous 

côtés, 

Un nègre du Sud, émancipé, qui avait 

pris son service dans l'armée du Nord, et à 

qui sonhabileté et son couraie avaient, en 

grâce à laquelle elle se saisit du 

gain si longtemps convoité, 

conquis par des cartes biseau-

tées. 
JULIETTE ADAM. 

a\mmm ÉLECTORALE 

Lettres Ouvertes 

Nous avons reçu la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Vous avez, dans votre dernier nu-

méro, annoncé la formation d'une 

liste municipale radicale socialiste 

destinée à combattre la liste oppor-

tuniste dont le .Maire actuel est le 

plus bel ornement. 

L'annonce de cette liste a été très 

favorablement commentée dans les 

milieux politiques, mais, le bruit 

circule aussi, que vous devez faire 

partie de cette liste. 

Serait-ce possible ? 

Je dois vous le dire, avec une fran-

chise qui vous déplaira sans donte, 

mais que vous estimerez. Après da 

campagne que vous n'avez cessé de 

mener contre notre désolante muni-

cipalité, votre place me paraît être 

mieux à la galerie que sur la scène. 

Oui, Monsieur Turin, j'apprécie votre 

journal et les services qu'il à rendus, 

en défendant, ce que je crois la bonne 

cause. Oui, rien n'est plus utile qu'un 

journal pour éclairer le public sur la 

conduite des gens qui : détiennent le 

pouvoir afin de se créer une situation 

et de ce gonfler d'importance ;, pour 

tenir les électeurs au courant de ce 

qui se passe dans les régions admi-

nistratives ; pour leur montrer com-

ment les élus tiennent les .promesses 

de leurâ professions de foi, comment 

quelques mois et après quelques" batailles, 

valu le grade élevé dont il, portait les jnsi-

iign&rçiçnnolà 90|!rjV s i è\ • ■ 
i A peine assis, d'une voix sonore, il pose 

au garçon une question que mon peu, de 

connaissance de la langue inglaise m'em-

pêcha de comprendre. Les assistante par-

tent d'un éclat de. rire unanime. et... homé-

rique.;,, - r- " 

Perry me traduisit la phrase : « Il a de-

mandé au garçon s'il pouvait manger de 

tout ce q'ji est écrit sur le menu. » 

— Parfaitement, colonel, fut la réponse. 

— Sans supplément V 

— Sans aucun supplément ; tout ce que 

nous offrons à nos convives est a leur dis-

position. 

— Part entière de chaque pla' ? 

— Part entière ,; vous en redemanderez 

même s'il vous convient. 

On écoutait, et tout à coup — note bien 

que la table d'hôte de l'hôtel n'est guère 

accessible qu'à des gens très riebes et par 

conséquent bien élevés, — des paris s'élè-

vent. Certes, on ne cria pas, comme on 

eût fait chez nous : 

« Mange 1 mangera pas ! » 

ils ■ remplissent leur mandat. Oui, le 

journal est nescessaire pour arrêter 

le mal et les esprits funestes qui ne 

vivent que pour mal faire. 

Mais je crois fermement que la 

place d'un journaliste n'est pas à la 

Mairie pour présider à l'administra, 

tion municipale. J'estime que sa pré-

sence au conseil est souverainement 

déplacée. L'habitude et l'amour de 

la polémique, les ripostes acerbes de 

la plume, aigrissent l'esprit, émous-

sent le bon sens. Un journaliste a 

toujours ses nerfs ;' la contradiction 

lui dicte un article, on se blesse, on 

s'irrite et voilà la guerre déchaînée 

où la concorde seule peut accomplir 

delà bonne, de l'utile besogne. 

Voilà, Monsieur le directeur, ce 

que je tenais a vous dire. Pardonnez-

moi d'être un peu long ; je ne suis 

pas un écrivain. Veuillez me répon-

dre par oui ou par. non et faire de ma 

lettre tel usage qu'il vous plaira. 

UN ÉLECTEUR 

# 
# . # . 

Mon cher correspondant, 

Je vous remercie de tout cœur de 

la justesse de votre jugement et ,d.e la 

franchise de votre question. Ma. ré-

ponse va être franche et catégorique 

Vous avez mille fois raison, l'affaire 

d'un rédacteur de journal est de ma-

nier la plume, -le mieux qu'il peut, et 

non de tenir les rênes de la munici-

palité. Un journaliste au sein du 

Conseil me paraît un loup dans un 

parc de brebis. 

Je suis, du reste, arrivé a un âge, 

où l'on doit renoncer a toute ambi-

tion si l'on en a, et je n'en ai jamais 

eu. J'aime trop mes aises pour 

aliéner l'indépendance que me donne 

mon journal si modeste qu'il soit. Je 

l'ai créé jadis, non pour m'en faire un 

marchepied politique, mais pour 

défendre les intérêts, si souvent com-

promis, de mon pays que j'aime bien. 

Je respecte ce qui est respectable, et 

Mais c'est tout comme. Et notre homme 

mangea de tout, sans rien redemander 

toutefois. Son départ fut un triomphe. Il 

est -..vrai qu'il ava^t gagné de quoi faire 

plus d'un Jredas pantagruélite du même 

genre,. 

Un mot aussi de la journée d'hier, 4 juil-

let. Tu m'en voudrais de ne te rien dire de 

la fête de l'Indépendance. 

Ouel grouillement ! Quelle fourmilière ! 

Quel entrain ! Que de bruit ! Pour sûr, nous 

n'avons rien de çomparatable en France. 

J'ai vu un seul 15 août h Paris: aucune 

comparaison possible quant à la sponta-

néité, à l'enthousiasme de la population. 

Cela va parfois jusqu'à l'abus. En voici un 

échantillon : 

Un feu d'artifice était préparé au fond 

du square qui s'étant devant la façade de 

l'Hôtel, de la 5° avenue. La rue qui sépare 

, l'Hôtel du square, le square .lui-même, à 

9 h. du soir, étaient noirs de monde. Mais 

du monde de toutes les catégories, à cela 

près que certaines ,.• personnes huppées 

étaient dans leurs voilures, La circulation 

des voitures n'est nullement interdite. II y 

eût à certain, moment, une centaine de vé-
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je poursuis avec délices les sottises 

bruyantes et tracassières, les nullités 

bouffies d'importance et d'orgueil. 

C'est toute mon ambition 1 

Je n'ai donc pas, je n'ai jamais eu, 

je n'aurai jamais l'intention de com-

poser une liste, encore moins de m'y 

placer soit en tête, soit en queue. 

Ceci, dit pour vous, mon cher ' 

correspondant, et pour les malins 

qui voudraient remplumer ce canard 

auquel je me hâte de couper les ailes. 

AUG. TURIN. 

« 
• # 

Nous lisons dans le Petit Proven-

çal : 

Les Commissions des Cercles ré-

publicains radicaux réunies, après 

avoir voté des félicitations énergiques 

au Cabinet Bourgeois pour son giand 

succès définitif, blâment l'attitude du 

Sénat dans sa dernière séance et dé-

cident d'inviter le groupe socialiste 

de Sisteron à vouloir bien s'entendre 

avec elles pour établir définitivent une 

liste radicale socialiste qui sera pré-

sentée aux élections municipales du 

3 mai, contre la liste opportuniste. 

La Nouvelle Revue du 1" Avril publie un 

sommaire très intéressant dont voioi le 

texte : 

Hors texte : Le Siège de Paris. — L'un 

des leurs, dessin inédit, par Mme de Corné-

liut. 

La carrière d'un navigateur , par 8. A. S. 

le prince Albert de Monaco ; Etude d'un ro-

man. La guerre et la paix, au point de vue 

militaire par le Général Dragomirof ; La 

eélétrité eomtemjioraine, par le Comte Charles 

deMoiïy;Zfl grive auv Etati-Unit (1), par 

E. Levasseur, de l'Institut ; Unité de doctrine 

unitté dam l'oetiou militaire (III), par Jean 

Blomdus ; JPtnthéiitée reine dei amatonet (II 

et fin), par Georges de Lys ; Une lettre iné-

dite de Butty de Mahitin, par M. de Saint-

Genis ; Lettre tur la politique extérieare par 

Mme Juliette Adam, 

Pagei Couriei ; Mme Alphonse Daudet, J.-

H. Eossy. Louis Tiercelin. 

Mme Véra Vend : Une année deflêtea ruuet. 

V. Pâques. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Recensement. — Le dépouillement, 

long et minutieux, n'étant pas encore 

terminé nous ne donnerons que la se-

maine prochaine le chiffre officiel de 

notre population. Nous pouvons cepen-

dant pronostiquer, dès a présent que ce 

chiffre sera supérieur de 40 à 45 habi-

tants sur celui du dernier recensement. 

Sisteron ne se dépeuple donc pas et cela 

s'explique facilement par le nombre des 

mariages qui, chaque année, se font 

plus nombreux. 

-M-
Le temps qu'il fait. — Un brave 

hicules émisée dans la masse grouillante. 

L'un des moyens coutumiers aux Améri-

cains pour manifester leur joie est de faire 

< parler la poudre ». Tous les engins sont 

bons, depuis le pétard jusqu' aux canons 

grands et petits, en passant par le fusil et 

le revolver. Du matin au soir une pétarade 

indiscontinue, avec des remous d'intensités 

diverses ; par moments cela va jusqn'a 1, as-

sourdissement. 

A quoi se mêlent les hurrabs et autres 

vociférations, les chants patriotiques. Ce 

n'est pas très varié ni très délicat, et il faut 

un tympan solide pour goûter ces joies, 

mais le Yankee n'est pas toujours le fleg-

matique et le voyant a ses affaires. 

On ne s'inquiète nullement des voisins, 

des passants, des cheveaux mêles a la foule, 

des accidents possibles* Pif, paf boum : 

tant pis si quelqu'un reçoit bourre ou pé-

tard en plein visage. Qu'est-ce que cela fait, 

pourvu qu'on s'amuse et que l'on fête l'an-

niversaire de l'indépendance. 

Ainsi, les fenêtres, ie toit (plat, a la tur-

pue) de notre Hôtel étaient bondés de 

monde : pensionnaires de l'Hôtel et invites. 

A quoi s'amusaient ces personnes, bien 

élevées , riches, « respectables » ? Je te lé 

cultivateur nous disait l'autre jour : « en 

escounjura 'a pluia > . Le fait est que 

malgré les nuages qui depuis quelque 

temps ont l'air de faire risette sur nos 

têtes, les cataractes célestes ne veulent 

pas s'ouvrir. 

Le plus triste, c'est qu'on ne prévoit 

pas le moment ou cessera cette séche-

resse si préjudiciable aux intérêts agri-

coles. La Chambre ni le Sénat n'y pou-

vant rien, il y aurait bien un moyen 

pour avoir la pluie, ce serait d'avancer 

la fête patronale, on n'y a pas encore 

songé. 

-M-

Concerts. — Ce soir de nouveaux 

débuts sont annoncés aux Variétés Sis-

teronnaises. 

Le Café Glacier, transplanté avenue 

de la gare, a inauguré son ouverture 

avec une troupe lyrique, déjà connue 

dans la région : M. Marc, accompagna-

teur, Mlle Fernande et Mlle Rosela ont 

été justement applaudis. On nous as-

sure que l'aimable gracieuse gérante de 

cet établissement se propose d'offrir, cet 

été, une série daconcerts a sa clientèle. 

-M--
Recettes utiles. — Destruction des 

Verrues et Poireaux. — Faire tremper 

un zeste de citron un peu épais dans du 

vinaigre très fort pendant quarante-huit 

heures. Poser le zeste par son côté blanc 

sur la verrue, le soir en se couchant ; 

maintenir avec un linge. Répéter cela 

trois soirs de suite. Au bout de quelques 

jours, la verrue tombe, sèche, morte. 

-;0(-

ÉTAT CIVIL 
Du 3 au 9 Avril 1896. 

NAISSANCES 

Canot, Marguerite-Maria. 

Siard, Marcel-Pascal-Isidore. 

Estublier, Alphonse-Raoul-Baptistin. 

Feraud, Antoine- Auguste-Germain. 

Roman, Emile-Henry. 

Paul Ferdinand. 

MARIAGES 

Entre M. Nouveau Victorin-Marius-Cy-

rille et Mlle Roman Eugénie-Magdeleine. 

DÉCÈS 

Rizou, Antoine-Fortuné, chiffonnier, 

61 ans. 

VOLONNE 

Notre société musicale la Lyre Volon-

naise, à donné, à l'occasion des fêtes de 

Pâques, un brillant concert, en tout 

point digne de la renommée qu'elle a 

su acquérir dans notre région. Nous 

souhaitons qu'il nous soit donné de l'en-

tendre souvent. Nos félicitations à M. 

Jullien, le digne chef de cette société 

d'élite et a tous les sociétaires sans ou-

blier leur zélé président. 

-)o(-

Dimanche a eu lieu l'élection de ballot • 

tage pour l'élection des 9 conseillers dé-

missionnaires. Comme nous l'avions 

prévu, très peu d'électeurs sont allés 

donne en mille, 

Du fait à la base, c'était une véritable 

pluie do pièces d'artifice, détonnantes ou 

simplement fusante, lancée à tour de bras 

sur la foule masée è nos pieds, au hasard, 

sur les calèches, sur les cheveaux. Je fait 

écœuré ; j'entendais, au travers de~ rires, 

des chants de joie, quelques cris de dé-

tresse. On m'assure que lss accideuts, sur-

tout les accidents graves, ont été peu nom-

breux. Une trentaine* pas plus, dans '.e 

petit coin où nous étions, tu vois que ce 

n'est pas le diable. 

D'ailleurs, à part ces pétarades pétillant 

daus toute l'éieudne de la ville, un pavoi-

sement général, mais composé de drapeaux 

uniquement : le soir, des illuminations 

générales, mais ssns la moindre origina-

liié, c'ést là toute la fête, sans comptej, 

bien entendu, les manheries et breuveries 

en plein air. Absolument rien d'officiel. 

New-York, toujours d'après les dires de 

mes voisins, n'a pour ainsi dire aucun mo-

nument public. Les édfices d'art sont les 

églises : celles-ci sont légion, par exemple, 

puisque chaque « carré du damier » en 

contient quelquefois autant que de cultes. 

voter. Les conseillers démissionnaires 

sont réélus. Après cela, espérons que le 

préfet comprendra le sens de cette élec-

tion. 

-)o(-

Mots de la fin 

Des chasseurs rentrent dans une au-

berge. Ils demandent une omelette au 

lard. La femme de l'aubergiste, obligée 

de sortir leur demande dix minutes, au 

bout desquelles elle rentre pour confec-

tionner les mets demandés. 

Mais quel n'est pas son étonnement 

en apercevant les deux chasseurs déjà 

à table, devant une omelette qu'ils man-

gent de grand appétit. 

— Ma foi, dit l'un, nous avons trouvé 

les œufs et nous avons fait la cuisine 

nous-mêmes. 

— Et le lard, dit la bonne femme, où 

l'avéz-vous trouvé-

— Là sur une planche. 

— Ah ! mon Dieu ! 

— Quoi donc ? 

— Eh bien > je ne sais pas si Jacques 

va être content. Vous avez pris le mor-

ceaux dont il se sert pour graisser ses 

bottes ! 

-M-
Propos.de fumeur. En wagon ; 

Un voyageur s'adressant à un col-

légien ; 

— La fumée du tabac ne vous gêne 

pas, jeune homme ? 

| Pardon, Monsieur, ça me fait mal à 

la tête, 

— Eh, bien, croyez-moi, ne fumez 

jamais* 

-M-

PLUS d ' ÉCRITE AUX mal 

faits. 

PLUS de RÉCLAMES faites 
grossièrement à la main. 

PLUS de PLACARDS dis-
gracieux. 

EN CE TEMPS ou tout est 
réclame, 

EN CE TEMPS ou chacun 

veut attirer l'attention de l'a-

cheteur. 

Tout le monde voudra voir cette heu-

reuse innovation, et ira chez M. ASTIER 

fils, libraire à Sisteron, seul dépositaire, 

ou l'on trouvera des pla.ques de tôle de 

diverses longueurs, dans lesquelles 

s'encadrent des lettres et des chiffres 

mobilès, imprimés tous séparément sur 

de petits bouts de carton très solides, 

que l'on peut donc échanger, transfor-

mer, arranger, au gré de ses désirs et 

de ses besoins, tout cela pour un prix 

très minime si l'on songe qu'avec 1 franc 

on a cent lettres ou chiffres choisis au 

gré de l'acheteur. 

Les plaques se vendent toutes garnies 

au prix ci-dessous. Elles peuvent, soit 

se suspendre, se clouer, ou rester libres, 

comme l'on veut. 

Prix des plaques garnies (la pièce); 

N" 12 3 4 

Ofr. 40 Ofr.60 Ofr.80 1 fr. 

Indispensable a tous : commerçants, 

c'est-à-dire trois au bas mot : catholiq ue 

protestante et israelite ou toute autre secte 

dissidente. 

Savoure ce détail : â minuit, sans aucune 

intervention de la police, a avec une disci-

pline remarquable, la pétarade cesse, les 

lampions sont éteints. C'est fini pour un an. 

Et la pédagogie, diras-tu ? N'en parlons 

pas. On y songe quand on a le temps* J'ai 

à mener les enfants dans des visites nom-

breuses et interminables, et dans des cour-

ses non moins interminables* Songe donc, 

il s'agit de tout préparer pour la saison es-

tivale de New-Port, et l'on n'a pas idée de 

ce dont des entauts riches ont besoin en 

pareil cas. 

(A Suivre) 

G. POHTIS 

Administrateurs, Hôtels, Notaires, 

Avoués, etc., etc. 

Les photographes et amateurs trou-

veront également chez M. Astier, des 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. [Tarif de 

fabrique). 

Castigat Ridendo 

CANCANS ET POTINS 

Aléa jacta est ! 

On fourbi les armes pour faire, en 

règle, le siège de l'Hôtel de Ville. 

Pauvre maire I Pauvres adjoints ! 

nos grands confrères de la presse 

quotidienne, publient journellement 

des notes qui ne laissent subsister 

aucun doute sur le sort réservé aux 

titulaires actuels de la sous-ventrière. 

L'éventualité d'une municipalité 

nouvelle arrivant à la mairie, étant 

devenue une certitude, le trio écharpè 

a déjà pris ses dispositions pour l'a-

venir. En attendant, il a été décidé 

qu'on lutterait jusqu'au bout. La tac-

tique adoptée est d'avoir l'air de ne 

rien faire et travailler nuitamment 

les électeurs par les électrices. 

C'est ce qui explique la rencontre, 

dans les rues, -aux heures avancées, 

où le gaz va s'éteindre, de deux 

agents électoraux en jupons, étroite-

ment surveillés par deux gardiens 

impénétrables. 

Tout ça, c'est de l'excellente politi-

que, qui veut la fin, veut les moyens, 

quelquefois ce sont les plus petites 

causes qui produisent les plus grands 

effets. Les plus grands Mathiav«ls 

des siècles passés ne dédaignaient 

pas l'appui du cotillon. 

Très habile aussi cette manoeuvre, 

aux fêtes de Pâques, qui a consisté à 

se faire adresser un spécimen de 

chaque corps de troupô pour faire 

choisir celui qui conviendrait le 

mieux comme garnison. C'est ainsi 

qu'on a pu voir ces jours- ci des mili-

taires de toutes armes, se promener 

daus nos rues et disparaître quelques 

jours après. Nous ignorons, au mo-

ment de mettre sous présse, si l'on a 

fait un choix judicieux, mais ce qui 

ne saurait faire l'ombre d'un doute 

(•/'est que la garnison oa rappliquer 

un de ces quatre matins. 

Bât 
Le dépouillement des feuilles de 

recensement a fait connaître une bien 

jolie particularité concernant un des 

principaux administrateurs de notre 

cité. On a trouvé que depuis cinq 

ans, le personnage en question, 

n'avait pas donné moins de quarante-

deux mille six cents cinquante-trois 

coups de chapeaux électoraux et serré 

environ soixante- six mille fois la 

patte à ses électeurs. C'est bien joli 

la statistique 1 

Les fêtes de Pâques ont été très 

mouvementées, trop mouvementées 

même, s'il faut en croire certains 

esprits inquiets qui n'aiment pas à 

voir s'amuser la jeunesse, et pour-

tant ces braves gens ont dû être jeu-

nes aussi, aimer les femmes qui fu-

ment et celles qui ne fument pas, le 
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cliquot, l'escrime, la byciclette et le 

tirage à cinq. Un peu d'indulgence 

pour ces futurs vieillard-; ! ! 

0. DE JAVELLE. 

AVRIL 

Avril I Avril I Quel signal d'allégresse ! 

Avril I Avril ! Mot. magique et charmant ! 

Aviil I Avril I Tu mets le monde en liesse I 

Avril ! Avril 1 En toi naît le printemps ! 

Et, sur tes ailes, , 

Les fleurs nouvelles 

Portent partout des parfums énivrants . 

# # 

Avril, ton souffle à la joie nous invite ; 

De rameaux verts tu couronnes les bois. 

Quand tu parais, tout s'anime et palpite, 

Et de l'amour tu promulgues les lois 

Les hirondelles, 

Toujours fidèles, 

Quand tu reviens, retournent sous nos toits. 

# 
■ # * 

Avril, ta voix gazouille sous l'ombrage 

Les doux refrains qui fout vibrer le cœur. 

Tu rends les nids et les fleurs au bocage, 

Aux brins de niôusse, une vive fraicheur. 

Et sur les roses. 

Fraîches écloses, 

Tu fais couler de l'aurore les pleurs 

Au malheureux, tu verses l'espérance ; 

De l'orphelin, tu calme la douleur ; 

Au laboureur, tu promets l'abondance : 

Aux fruits naissants, tu promets la douceur 

Et ta largesse 

De la veillesse 

Ranimera la morose torpeur 

*** • 

Avril, Avril, ton haleine embaumée 

En doux zéphir a changé l'aquilon. 

De tes bienfaits, la nature, charmée, 

Chanté et sourit dans un chaste frisson 

Faisons comme elle, 

Ma toute belle, 

D'avril, en choeur redisons la chanson. 

MIMOSA 

Marché d'Atx 

du 2 Avril 1896. 

Bœufs limousins 1 52 a s » » 

Gris 1 45 à 1 48 
d'Afrique » »» à » »> 

Boeufs du pays » » » à » »» 

Moutons du pays 1 78 à 1 83 
de Barcelonnette » »» à S »i> 

de Gap 1 75 à 1 76 
Moutons Africains rés. . 1 73 à 4 78 

Réserve » » » à » X» 

Monténégro » S» à » »» 

Espagnols 1 78 à 1 72 

Métis 1 73 à 1 76 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 8 Avril 1896. 

En présence d'un conflit qui vient d'éclater 

entre le Sénat et le ministère, la spéculation 

juge prudent de s'abstenir. Le 3 ojo desoend 

à 181,02, le.3 1-2 o-o à 105,82. 

Le Crédit Foncier fait 630. Les obligations 

ii lots conservent les mêmes bonnes disposi-

tions que précédemment. 

Le Comptoir National d'Escompte est tenu 

à 571. 

On demande la Société Générale à 513,75. 

Le Crédit Lyonnais s'est négocié à 760, 

L'action Bec Auer cote 1340. Nous avons 

déjà eu l'occasion de signaler la plus-value 

constante des reoettes et des bénéfices de la 

société. Voici un nouveau fait qui permet 

d'espérer que leur marohe ascendante ne 

s'arrêtera pas. La société, qui avait déjà ob-

tenu des condamnations contre ses contre-

facteurs en France; vient de gagner ses 

procès aux Etats-Unis également. Il est donc 

vraisemblable que le préjudice que la socié-

té pouvait éprouver de ce ehef va diminuer 

notablement. 

8ous les auspices de la Robinson Ran-

fontein Gold Minig co Limited. Ces actions 

qui se négocient déjà à Landres depuis quel-

ques sematnes seront émises à £7.50. 

L'aotion Oorth Rrnd Mines a un marché 

animé de 31.25 à 22. 

Chemins Français plus lourds. 

EN VENTE 

à l'Imprimerie CHASPOUL et 

V BAHB AROUX 

place de l'Èvéché, 20, à Digne : 

ANNUAIRE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
( Année 1896 ) 

par M. Ferdinand TARTANS0N 

OMf at Bureau à la préfecture des Basses.i Alpes 

Prix : 2 francs ; franco par la poste, 

3 fr.35. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands -Prix, 2U Médailles d'Or. 

LA VIGNE SAUVÉE 

AVIS IMPORTANT AUX AGRICULTEURS 
ET VITICULTEURS 

Régénération, Rajeunissement 

Production, Conservation 

Traitement absolument pratique, économique 

et certain, pour combattre avec un plein 

succès toutes les maladies de la Vigne. Plus de 

mécomptes, ni de frais exorbitants par notre 

récente Découverte due à 20 années d'expé-
riences . 

Résultats vraiment surprenants de produc-

tion obtenus par notre procédé, le seul qui soit 

certain et vraiment applicable. Economie, 80 

p 100. Il suffit de faire un essai sur un hectare 

de vigne pour être entièrement convaincu ; les 

frais sont insignifiants. 

Voir notre Notice explicative qui contient, en outre, 

les instructions sur la Taille rationnelle de la 

Vigne et la Destruction radicale du Négril 

dans les Prairies artificielles. 

PRIX. : 5 fr. mandat-poste ; Expé-

dition franco. 

Adresser les lettres à M. le Professeur 

Adrien BARBE, Chimiste - Agronome, Viti-
culteur et Éleveur. 

Villa des PAMPRES, Pont des Bemoiselles 

Près Toulouse (Hautp-Garonne). 

GRAND ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVA6E 

SPÉCIALITÉ DE POULES PONDKUSES 

Faisans, Lapins et Volailles de race. 

VINS NATURELS 
Maison do confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Win provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
ot au-dessus 

<gè@-§$-Œ§<£ Ve qualité 
à 1, franc éjfp® le Litre 

orv PORTE t DOIIICII.I: 

LOUIS FIDÈLE 
Route de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

À Yendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Feuilles de Mûrier 

A VENDRE 
S'adresser au bureau du Journal 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDf:1 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

JOLI TRAVAIL 4te SOI 
Dames Demoiselles, MM. peuvent ut.liser 

leur temps par un travail artistique facile à 

établir, d'un rapport de 4 à 5 fr. par jour 

selon adresse et production. Ecr : BAPAU-

ME 110 Boulev. de Clichy, Paris. (Timb. p. 

réponse). 

MAISON 
A VENDRG 

due de la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

LEÇONS DE PIANO 

ET DÉ SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHAMP AUX 
Place de la Mairie à côte du corps 

de garde ou au bureau du Journal. 

AVIS 

Monsieur Louis MJLYSSON 

fils, à l'honneur d'informer le 

public qu'il vient de créer une 

NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 
Rue Droite en face la Traverse 

de la Place. 

Il fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui 

voudront bien l'honorer de 

leur confiance. 

La Revue des Journaux et m • ivres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue fies Journaux et 
des Livres offre On Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splenditle pur-
trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des JLïvres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique* en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit,' en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de pins remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nou-

velles, Contes, Chroniques, Actualités,' 
Questions de moues, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, . Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 
Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-
vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 
Rosia roman couronné par l'académie 

française, prix Monlyon, par madame 

Henry Gréville ; Acte de raison 
nouveau roman, par Eugène de la 

Queyssie. C'est une œuvre maîtresse, 

pleine réalisme et de vie. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Kevne des Journaux et 

des Livres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A cette occasion, et 
pour répondre au cha'eureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-

sidérablement le tarif de ses abonne-

ments, afin de se rendre accessible à 

toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais' 
dans tous les Bureaux .le poste ; chez 

tous les libraires et marchands do jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-
ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 8 fr. fl<5 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 

ai l'Algérie. 

La collection des onzes premières 

années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle donne un nombre considéra-

ble de renseignements utiles dans les 
Lettres, l'Agriculture, les Sciences et les 

Arts ; elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 

à'Henri Roche fort, à.' Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de ' Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Emile Zola, etc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma^ 

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 
franco en France ; pour l'Étranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

SISTEBON-JODRNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Mlle CAHLE 
ACCOUCHEUSE DE l' 8 CLASSE 

& l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient de se fixer à Sisteron 

rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses) . 

Elle lera lout son possible pour 

contenter les personnes qui voudront 

bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

MJSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 15 . — ££Avril 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Deux hommès utiles. — Les héritiers 

de Jeanne d'Arc, par F. Dillaye. — Cau-

serie, par Eug. Muller. — Notes biblio-

graphiques, par G. B. - Kaddour, le 

chasseur d'Autruches, légende arabe, 

par Edouard Labe se. — Bien loin, par 

Pierre du Château. — LAmi du Foyer. 

Jeux d'esprit. — Sentinelle à Antibes, 

tableau, gravure par Meibsonnier. — 

Mosaïque ; effets de mémoire ; Histoire 

des boisions. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les linraires. Abonnements : TJn an, 6 fr. : Six 

n ois, 3 fr 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 1 

LA KABILINE 
Idtfo/rôéfi par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

SUPPRESSION D'UNE INFIRMITE 

LA HERNIE 
Il n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont lo ressort d'acier vous 
martyrise les reins dans tous vos mou-

vements. On est gêné pour travailler, 
pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-
sonnes blessées que de leur indiquer un 

moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se guérir. 
Il suffit d'écrire à M. S. Rivière, 

ex-membre de Sociétés de médecine au 

MANS (Sarthe), qui envoie la méthode 
gratis et cachetée contre un timbre de 
15 centimes. 

Malades 
VOULEZ-VOUS GUÉRIR 

seuls et sans frais ? Il suffit de vous 
adresser à 181. S. Rivière, ex-mem-

bre de Sociétés de médecine au M ANS, 

qui, contre un timbre de 15 centimes, 
vous enverra la méthode pour guéiir 

un grand nombre de maladies : vices du 
sang, maladies de la peau, plaies des 
jambes, dartres, eczémas, démangeai-
sons, hémorroïdes, hernies, toux, bron-

chite, maux d'estomac, aigreurs, fai-
blesse, manque de sang, maladies con-
tagieuses, écoulements, etc. Ecrivez 
donc immédiatement pour vous procu-
rer ce précieux guide de la santé, qui est 
envoyé gratis. 

A VENDRE * 

UM COFFRE ANCIEN 
Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
fi300 pages de textes] 

Dans tontes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr.-- RELIÉ: 2 fr. 50 
ou séparément en 8 volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

(JMUrè 1rs maladies du foie, <V l'es-

tomac ou des nerfs. La ]nt3inière do.se 

soulage en quelques heures sans inter-

rompre ses occupations. Laxatives et 

dépuratives, elles débarrassent le corps 

dos glaires, des humeurs et drs déchets 

que l'alimentation y a accumules et qui 

sont la source de la plupart de nos maux. 

Les Pilules Beech am purifient le sang 

et on régularisent le cours. A ce dernier 

ti're, ollcs so recom mandent particuliè-

i-r-in'efit à l'usage des dames. Ce sont là 

des eiïets reconnus par des milliers d'at-

l osl.atio m Emp io yccs *«8 les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-

passe cinq milli ms de boites. 
pre(.aré'a p;:r THOMAS BIÎECIIAM , i. rl-Hrlens (Angleterre) 

frix : 2 fr et 4 tr. 50 avec une instruction délaillée 
BEULS HF.pir

:
3FN 'rAsTs poKi, LA France ET SES Colonies : 

Ph Ançliitedes Champ; -E/ysées, (12, Aven, n'es Champs-rlySéeB 
"f àh;irm,ic'c KO OC, 1, Rue Castinlione, PARIS 

Détail dans toutes les i harmacTes 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS-. 

France, 3 francs par Ai: ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous Isa abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE i DE MODE 

P ATRONS~G RATUITS 

CHRONIQUES, ROMANS 
Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

Cor.r.ADOIïATKUKS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline TEHNON. 

Numéro spécimen sur demande 

PAHIS. — 7, RUE CADET ' — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour* le Commerce étranger, fondés en 1871, 
au capital entièrement versé de 20 Million» d* roubles (eny*-
rou LS Millions de Francs). Cette Banque est représentée à 
S'-Pétersbourg, Moscou. .Londres. Paris. L'Agence 
4a Paris est située 3 / !**»*<■ fin ne-Septetnbrm. 

AVIS 
M. CLÉMENT Noël a l'hon-

neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Goins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront,.dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 
Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE EA BONWE 

Confectionnée et sur commande 

Pour Ve Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A""' 
Bue de Lenze (Valaye) 

SISTER:ON (Basses- Alpes) 

Prix très modères 

■
 0

ViS SOUFFREZ DES 

7 Employez comme moi • 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
»u Docteur KOUSSJHT 

DE hk FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
CS grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

(GENTS 'GÉNÉRAUX : TAILHÈFER & LABADIE 
■43, RUÉ CROl^rDE^SEGUEÏ. - BORDKA UX 

Se trouve dans toutes lés hônnes PH cl uinarien. 

-ww--f»--

GUERISONDEU 
Les ITKPAHB iiBTIFICI  _ _BÏIFICIEI.S, brevetés? de KzoBo£soir

a guérissent ou soulagent la surdité, quelle, qu'OD soit la causa. —, La 
uérisons Us plus remarquables ont etc faites'. — Envoyer 25 centimes posa; 

recevoir franco un livre de 80 pages, illettré, contenant les descriptions interdisantes 
lits essais qni ont été faits poar guérir la Surdité, et aussi des lettres de recoo 
mahdatioade Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes ëminentj qui ont osî 
gvéfif par eet TYMPANS et tes recommandent hautement. Nommes ce journal 

Adr*M*er J. II. SJCMOL8ÙX, et, rue Breuet, F A Rie 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
"""' est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exipeant que de l'eau pour sa préparation. 

MirCTI Ê est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. b laïua 
ir ,° 1 *r!r est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gnos, A. CIIRISTEW, 16. Bue Paro-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGU E B E L L E 

Fabriqués par les PÈRES IttAPPIiTKS 

Se vend chez les principaux négociants 

La Nouvelle Revueî 
13. BoulrrtLrd Montmartre, M*mrttiï 1 ■ 

Directrice: Madame Juliette ADAMj 

PMUIT U I- ET LE 15 DE CHaQUt MOIS 

™ Diparltmuiu 

l 'abonnement «ruju. . . 
On •'■bonne eau frais : laoe Lee Burttus 

teiU, tes agences do. Créait temnasj et celle, de 1 

««.■<»< générale d. France et 0, l'Itranaar. 

antr. LT ! Inv/, 

11 Mis t BUll 1 BOIS 

BO' 26' 14' 

56 39 1B 

62 32 17 

11 

FF 

OUTILLAIS I TOURS 
NihwiBirai 

INDUSTRIEL cl d'AM<T.UR3 | de tous Systèmes | à decoaper 
SCIERIES alternative, circulaires et à ruban, Nlortalseuses, Machines à 

Percer. - OUTILS ij<> tout -s aortes, Français. Anglais el ' Amenca ns. 
pour HiÎGANiçiBf», MMOisiEjis. Tm-iiNKuns, etc. AMATEURS. BOITES D'OUTILS 
SCIE^, Bois, D: SSINS ei lulp s V mr :ii :urts nour le Découpicie. le Tour. El Sculpture, de. 
Vu 'ï-au TAftiF-ALBUM :«(> n f\ ega B ^ p«a f-*

 m?T1
 COXSTRUCI* Bai-.v. A PARIS 

■Zjp gravure,) frAi .co'1) 85 c. i ia Û U ^ ^""û -^3 ^ | 16. Rue îles Gr^villicr-
HORS CONCOUKB, MEMBRE DU JURY aux tixpoaiiiom 'le PARIS 189Q-1&91 -H92-iM). 

(Poudre de Fer sucré solTible) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus solublè', 

I
le plus agré ble, le plus actif -et le 

meilleur marché. — Pmx: 2'50 le flacon 

DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALEdu N0RD.I32 il 134 

Rue Lafayottn. Paris, f.T TOI'TFa PIlAltMACIES 

Dépôt-WSÏBte^^ezh^BAV&IER 

Pharmacien?"" ■ 3aoom ïb *»A 
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I impressions 
COMME ; CIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BB.OOHITB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de mécès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURI N 
' ■*»!» — 

IMPBIMÉS POTJB £3 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charg-e de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

RESISTEE.; i 

Labeurs 
tih ?.r( ' 

PEOSFEC/L,TJS 

MAMDXl S 

Etiquettes en Couleurs 

V A I! 1 Eli 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 
Ayant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. G A MB US, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 
^PetitLiyre 

Trésor des Ménages, 
60 pages contenant alai aa 
500 Recettes et Prix conratt 

des miti*res po 'ir faire sol-même, a 10 centimes 1: litre et 
sans fraie d 'nstcnsiles, Cidre de pommes sèches; Vin de 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essence! al 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau-de-Vle de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspals. 
Menthe, Chartreuse, Anisetto, etc., etc. Bouquets pear 
tons les vins. — Produits pour fniérir tontes les malacliaa 
des Vinaetponrla clarification de tous liquides; Matière* 
premières pour p a r fumerie ; Extrait de Prn ltn 
pour colorai les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Z>ésin-
foctant pour futailles ; Parfums poar taoac 1 
priser et I fumer et autres utilités de ménage. — Avis a 
toute personne qui désirerait faire un eual de liqueur 
Chartreuse ou toutes antres. Bons adresserons franco 

par posta, a titre d'échantillon, un flacon pour en faire S litres 
avec deax Jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, 
llrre de 60 pages, le tant contre 75 centimes en timbres-
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HENB1 MARTEL 
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Réparations et transformât! ttns 

de Bicyclettes: — NIC K lit A (i E 
j anoiloii aô.) .bsliai..! <o ipaiM bioO nidlool 

HENRI 

E3C 

COURONNES 

I^'^Ù^©^ (Basses-Alpes) 

SimacgFTT^E3E3KiEI3£^ 

MORTUAIRES 
METAL 

ARTICLES FTJIER1ÏRIS 
en tous çjoxxraa 

PRIX MODÉRÉS 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Ghrestian 

l'ondée en 1Î»0 

FRANÇOIS MEYNIER 

' StJCCBSSEÛR 

Rue Mercerie — SISTERON 

' < ? ,^ H ^ '•" * 
Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de '-Nou'cjat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


